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Ce mois-ci trois documents sont propos®s ¨ la suite lõun de lõautre. 

 

Écrou du colonel Allard  (5 août 161 4) 

cote 2 B 9016 

 

Présentation  

 
LΩassassinat, en 1614, du premier époux de Marie Vignon, Ennemond Matel, entre dans la légende noire de François de Bonne 

de Lesdiguières (1545-1626), ou du moins de son proche entourage, soupçonné ŘΩşǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ ƳŜǳǊǘǊŜ ς à la suite duquel 
[ŜǎŘƛƎǳƛŝǊŜǎ Ǉǳǘ ǎΩŀƭƭƛŜǊ en secondes noces, en 1617, à sa maîtresse de longue date. Le secrétaire du connétable, Louis Videl, se voit 
ainsi contraint, en 1638, de consacrer une pleine page de son Histoire de la vie du Connestable de Lesdiguières à cet homicide et 
surtout à ses suites judiciaires. Le passage commence ainsi : 

όΧ ƭŜ /ƻƴƴŜƭ (sic) AƭŀǊŘ Ŝǎǘŀƴǘ ŘŜƳŜǳǊŞ Ł DǊŜƴƻōƭŜ όΧύ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀ ŜƴǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘΣ ǉǳƛ ǊŜƴŘƛǘ 
ƴŜŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ǎŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜŎƘŜǊŎƘƻƛǘ ǇƻǳǊ ǎƻƴ aŀƛǎǘǊŜ1. [Ωǳƴ ŘŜǎ ǎƛŜƴǎΣ ƻǳ ǎǳǎŎƛǘŞ ǇŀǊ ƭǳȅΣ ƻǳ Ǉar 
quelque autre, ayant tué de guet à pens, Enemond Matel, mary de la Dame de Moyranc, (depuis Marquise de 
Trefort)2 comme il revenoit de sa Mettayrie de la Tailla, à une lieue de la ville, la Cour de Parlement avoit fait mettre 
le Colonnel en prison, le presumant complice de cet assassinat, commis vraysemblement par son ordre, disoit la voix 
ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩŀŎǉǳŜǊƛǊ ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ aŀǊǉǳƛǎŜΣ ŀǳǇǊŜǎ Řǳ aŀǊŜǎŎƘŀƭ3Σ ŜƴǾŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴ ŎǊŜŘƛǘ ǎΩŀǳƎƳŜƴǘƻƛǘ ǘous 
ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŜƴǘƛŜǊŜ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘǳǉǳŜƭΣ ŜƭƭŜ ƴe pouvoit parvenir, que son mary ne fût hors du monde. Or le 
/ƻƭƻƴŜƭ ǎΩƛƳŀƎƛƴƻƛǘ ǇŜǳǘ-ŜǎǘǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ƭǳȅ ǊŜƴŘǊƻƛǘ ǳƴ ƴƻǘŀōƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŘŜ ƭŀ ŘŜƭƛǾǊŜǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜƳǇŜǎŎƘŜƳŜƴǘΦ vǳƻȅ ǉǳΩƛƭ 
en fust, il estoit en prison, quand le Mareschal, qui revenoit de la VerpilleǊŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ [ƛƻƴΣ Ŝƴ 
ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ŀŘǾƛǎΣ Ł ŘŜǳȄ ƭƛŜǳŜǎ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜΣ Ŝǘ ǎΩŜƴ ŜǎǘƛƳŀƴǘ ŦƻǊǘ ƻŦŦŜƴǎŞ όΧύΣ ǎŜ Ƙŀǎǘŀ ŘΩȅ ŀǊǊƛǾŜǊΣ Ŝǘ ƴΩŀttendit pas 
ŘΩŜǎǘǊŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƻƎis, tout contre lequel est la Conciergerie, pour comƳŀƴŘŜǊ Ł ƭΩ!ŦŦǊŜȅΣ {ŜǊgent Major de la ville, 
ŘΩŀƭƭŜǊ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ /ƻƭƻƴŜƭ Ŝƴ ƭƛōŜǊǘŞΣ ƭΩ!ŦŦǊŜȅ ƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ /ƻƴŎƛŜǊƎŜΣ ǉǳƛ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ǊŜŦǳǎŜΣ Ŝǘ ŘŜŎƭŀǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƭŜ 
peut donner sans ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ; mais le Mareschal y estant allé luy-ƳŜǎƳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ƳŜƴŀœŀƴǘ ŘΩǳǎŜǊ ŘŜ ǎƻƴ 
poǳǾƻƛǊΣ ǎΩƛƭ ƴŜ ƭŜ ƳŜǘǘƻƛǘ ǇǊƻƳǇǘŜƳŜƴǘ ŘŜƘƻǊǎΣ ƛƭ Ŧǳǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ŘŜ ƭŜ ǊŜƭŀǎŎƘŜǊ όΧύΦ 

5Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ōƛŜƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƻǳ ōƻǳǎŎǳƭŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ōƛŜƴ ŞǘŀōƭƛŜ Υ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ 
les archives la confirmation de cet épisode. [Ωǳƴ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŞŎǊƻǳ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎ ǊƻȅŀƭŜǎ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ couvre bien la période : il porte 
ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ ƭŀ ŎƻǘŜ н B 9016, et est consultable sous forme de microfilm (cote 2 Mi 2989). Courant 
du 1er septembre 1611 au 17 mars 1618, ǇƻǳǊǾǳ ŘΩǳƴŜ ǘŀōƭŜ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ōƛŜƴΣ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ р ŀƻǶǘ мсмпΣ ƭΩŞŎǊƻǳ ŀǘǘŜƴŘǳΣ 
Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ Řǳ ζ mareschal Desdiguières ». 

 

En savoir plus 

VIDEL (Louis), Histoire de la vie du Connestable de Lesdiguières, conteƴŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ƳƻǊǘΣ 
avec plusieurs choses memorables, servaƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ DŜƴŜǊŀƭŜ, Paris, chez Pierre Rocolet, 1638 [voir p. 260-261]
 [en ligne : https://books.google.fr/books?id=IclTAAAAcAAJ& 

 

  

                                                             
1  François de Bonne de Lesdiguières. 
2  Marie Vignon, dame de Moirans, marquise de Treffort. 
3  François de Bonne de Lesdiguières. 

https://books.google.fr/books?id=IclTAAAAcAAJ&


Transcription juxtalinéaire  

 

 

 Du mesme jour et sur les six heures du 
 soyr ledit sieur coronnel Allard a esté 
 sorty desdites prisons par Monseigneur le 
 mareschal Desdiguières 
    [signé :] Dufour commis 

 

 

5ǳ ŎƛƴǉǳƛŜǎƳŜ ƧƻǳǊ Řǳ Ƴƻȅǎ ŘΩŀƻǳǎǘ ƭΩŀƴ Ƴƛƭ ǎƛȄ 
cens quatorze environ une heure apprès midy 
le coronnel Allard a esté admené ceans 
prisonnier et commandé de Nosseigneurs de 
la Cour pour y demeurer jusques autrement 
seroyt esté ordonné par icelle, comme ainsy le 
certiffie 
   [signé :] Dufour commis 

 

 

Transposition en français moderne  

 

La présente transposition nΩest proposée quΩà la fin de faciliter la lecture et la compréhension du texte. Elle ne se substitue pas 
à lΩoriginal. La modernisation porte systématiquement sur la graphie, ponctuellement sur le vocabulaire (substitution de termes 
synonymes) et la syntaxe (reformulation de tournures ambigües). 

 

[Ŝ р ŀƻǶǘ мсмпΣ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, le colonel Allard a été amené ici prisonnier, avec ordre des conseillers du 
tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŘΩȅ ŘŜƳŜǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŀǳǘǊement, comme le certifie Dufour, commis. 

[en marge :] Le même jour, sur les six heures du soir, le même colonel Allard a été sorti de cette prison par Monseigneur le 
maréchal de Lesdiguières, 

[signé :] Dufour, commis 
 
 



Dans la chambre du  peintre Benoît Violand (30 juin 1650)  

cote 3 E 1094/5  

 

Présentation  

 
WƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ (2013-2016) et colloque universitaire (2017) consacrés au siècle des Lesdiguières ont souligƴŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ǉƻur restituer ƭΩŀǳǊŀ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ; Ŝǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ tout particulier des inventaires de 
biens. !ǳǎǎƛ ǎΩŜǎǘ-ƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘΩŜƴ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ Ł ƭƛǊŜΦ [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ǇŀǊ 9ŘƳƻnd Maignien aux artistes grenoblois 
fourmillait de pistes : ƻƴ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩǳƴ ǇŜƛƴǘǊŜ, Benoît Violand, mentionnant en 1650 des « tableaux de 
Mme la connétable, M. de Créqui, M. de Lesdiguières » ς soit des représentants des trois premières générations de la dynastie. 

La consultation ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ original a réservé quelques surprises. La transcription du savant, reproduite dans le cadre ci-dessous, 
ǎΩŀǾŝǊŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƴΩşǘǊŜ ƴƛ ŦƛŘŝƭŜΣ ƴƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ƴƛ ƳşƳŜ ŜȄŜƳǇǘŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ. Les plus manifestes sont ici surlignées (modifications ou 
mauvaises interprétations), et les nombreuses coupes tacites signalées par des points de suspension entre parenthèses. 

 

«  όΧύ Premièrement όΧύ tableaux représentant Mme la connétable, M. de Créqui, M. de Lesdiguières et M. de Genavres ? όΧύ 
« Un tableau où il y a une tête de mort. 
« Ung tableau avec le quadre du mariage de saint Joseph. 
« [ŀ ǘŜǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜΦ 
« Un crucifix en relief avec sa croix. 
« tƻǊǘǊŀƛǘ ŘΩIŜƴǊƛ LLL. όΧύ 
« Le portrait du Roy 
« Plus, une Vierge avec deux enfants. 
« Un saint Joseph avec le Christ. 
« Deux tableaux de fleurs. όΧύ 
« Un tableau au naturel. 
« Une Vénus. όΧύ 
« Un panneau de M. de Craponnod. όΧύ 
« Quatre tableaux sans cadres, deux Christs, deux Vierges. 
« Deux tableaux sur cuivre, Tobie. όΧύ 
« Ung saint Pierre. όΧύ 
« Une Vierge. όΧύ 
« Deux grands tableaux : Vénus, όΧύ 
« Plus, un Christ avec sa croix. 
« Plus, une Vierge. όΧύ 
« Plus, un grand tableau de sainte Catherine fait pour M. Aymon. όΧύ 
« ¦ƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ Ŝǘ ŘŜǳȄ autres : Jésus et saint Jean. όΧύ 
« Un saint Joseph et un Christ. 
« Un saint Augustin tenant une tête de mort. όΧύ 
« Un tableau et deux paysages. 
« Un mariage de saint Joseph. 
« Une adoration. όΧύ 
« Un tableau du Bazan. όΧύ 
« Un όΧύ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ bŀǘƛǾƛǘŞΦ όΧ) 
« Une Magdelaine. όΧύ 
« Un saint Paul. όΧύ 
« Plus, la tentation de saint Antoine. 
« Plus, une sainte Cécile. όΧύ 
« Lƭ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŘǶ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ aƻǊŜǎǘŜƭ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ул ƭƛǾǊŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴ ŎǊǳŎƛŦƛȄ όΧύ il y a 5 ans. όΧύ Fait le 30 juin 1650 » 

 

9ƴ ǎǳǎ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ ǇŀǊ aŀƛƎƴƛŜƴΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ cite ǊƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀine de tableaux supplémentaires, des 
dessins, un miroir ; il donne des ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ. A contrario, par erreur de lecture, 
Maignien a « inventé » six tableaux inexistants ! 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞǎƻƭǳŜǎΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ 
revenir au document, mais aussi en raison dΩun état matériel dégradé (encre pâlie, papier sale ou gratté, reliure serrée). 
La transcription provisoire ici donnée constitue néanmoinsΣ ǎΩƛƭ Ŝƴ ŜǎǘΣ ǳƴ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ł ǊŜǾŜƴƛǊ ŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎΦ 

 

En savoir plus 

MAIGNIEN (Edmond), Les artistes grenoblois Υ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎΣ ŀǊƳǳǊƛŜǊǎΣ ōǊƻŘŜǳǊǎΣ ƎǊŀǾŜǳǊǎΣ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎΣ ƻǊŦŝǾǊŜǎΣ ǇŜƛƴǘǊŜǎΣ ǎŎǳƭǇǘŜǳǊǎΣ 
ǘŀǇƛǎǎƛŜǊǎΣ ǘƻǳǊƴŜǳǊǎΣ ŜǘŎΦ Τ ƴƻǘŜǎ Ŝǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƛƴŞŘƛǘǎ, Grenoble, X. Drevet, 1887, 402 p. [en particulier p. 375, notice sur 
Benoît Violand] [en ligne : https://archive.org/stream/lesartistesgreno00maig#page/374/mode/2up 

https://archive.org/stream/lesartistesgreno00maig#page/374/mode/2up


Transcription juxtalinéaire  

 

Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜΣ Ł ƎŀǳŎƘŜ : 

expedié à 
ƭΩƘŜǊƛǘƛŜǊŜ ŘǳŘƛǘ ±ƛƻƭŀƴ 

Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ όƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ǇƛŝŎŜύ : 

cinq 

corps du texte : 

   + 
Inventaire de ce qui est dans la chambre de monsieur 
Violent, fait en presence de maitrŜ WŀǉǳŜ tǊŀ ώΧϐ Ŝǘ 
maitre Jehan Gourdot, ses voisins, [ayant sousigné] 
aveq maitre Lavorel, notaire4 
 
Premierement, trois tableaux representant monsieur le 
connetable, monsieur de Crequy, monseigneur le < duc de > Lesdiguières, etc.5 
monsieur de [Genavres] 6 
monsieur [en blanc] 
ung tableau où il y a une teste de mort 
ung tableau avec le quadre du mariage de saint Joseph 
ƭŀ ǘŜǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜ 
ung crusifix en relief avec sa croix 
tableau de Henry troisiesme 
ung autre petit tableau à huille avec une petite lune, le 
ǘƻǳǘ ǇƻȊŞ ǎǳǊ ώŦŜƴşǘǊŜϐ ǾŜǊ ƭŀ ώΧϐ 
avec une quadre 
Ǉƭǳǎ ǳƴƎ ƎǊŀƴŘ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŀŎƻƳmoŘŞΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
à luy, repersentant (sic) la Vierge et Notre Seigneur, à monǎƛŜǳǊ ŘŜ ώ5ŜǘƻǳŎƘŜϐ ŘŜ ώΧϐ 
le pourtrait du Roy 
plus une Vierge avec deux enffans 
un saint Joseph avec le Crist 
deux tab<l>eau de fleurs non finis et trois autres 
ung tab<l>eau au naturel 
une Venus avec ung petit quadre 
ung pan[once]au de monsieur de Craponeau 
ung [en blanc] 
 
en marge droite, première colonne : 

ǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ŀǾŜŎ ώŦƻǊŎŜϐ ǇŜғǊҔǎƻƴŀƎŜ ώΧϐ Řǳ ώΧϐ 
ǳƴƎ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳǊ ŎǳƛώǾǊϐŜ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ώΧϐ 
quatre tableaux sans quadre, deux Crist, deux Vierge 

 

en marge droite, deuxième colonne : 

plusieur desins en papier 
ŘŜǳȄ ǘŀōƭŜŀǳȄ ŘŜ ώΧϐ 
ung miroir où il y a ung crusifi 
et saint Jehan et la Vierge qui est à [costel] 

                                                             
4
  « Etc. » paraît un ajout de seconde main. 

5
  [ŀ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ aŀƛƎƴƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘΣ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΦ 

6  Ajout. 



 

 
ung saint Pierre crusifé la teste en bas 

une Vierge et deux autres petit tableaux 

deux autres [portraits] au naturel 

ǳƴƎ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳn crusifix avec trois figure 

trois grand tableau avec une Venus 

plus une autre ƎǊŀƴŘ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ±Ŝƴǳǎ 

plus ung Crist avec sa croix 

plus une Vierge avec son enffan 

plus une [nuit] avec ung Crist 

plus grand tableau de sainte Caterine faite pour monsieur Aymon, 

Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ǾŜǳ 

plus autre Violan, ung tableau de siege [avec defaut] 

deux sacs toille imprimée 

ǳƴƎ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ±ƛŜǊƎŜ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǎΣ WŜǎǳǎ Ŝǘ ǎŀƛƴǘ WŜƘŀƴ 

plus une petitte Venus 

plus [une tanpaiste] 

Ǉƭǳǎ ǳƴƎ ώΧϐ ŘŜ bŀǘƛǾƛǘŞ 

ung tab<l>eau au naturel qui est à monsieur de La Table 

ung saint Joseph avec ung Cri<s>t 

ung saint Augustin tenan une teste de mort 

quatre tableau non finis 

ǳƴƎ ǘŀōƭŜŀǳ ŀǾŜŎ ǳƴƎ ǉǳŀŘǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴŀƎŜǎ ŘΩ!Řƻƴƛǎ 

et Venus 

trois tableau au naturel 

ung mariage de saint Joseph 

une adoration des trois rois 

deux7 tableau du Basan à François Cousain 

ung autrŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ bŀǘƛǾƛǘŞΣ qui est à Berge 

plus une autrŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴƎ ŀƴƎŜ ǉǳƛ 

tien ung lut qui est à Berge 

Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ŎƻǇȅŜ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ .ŜǊƎŜ 

 

[en marge] il doit audit [Violen] demye pistolle 

                                                             
7  Nombre incertain : le scripteur semble avoir corrigé un « deux » initial en « un ηΧ Ǉǳƛǎ şǘǊŜ ǊŜǾŜƴǳ Ł ζ deux ». 



 

 
 
Ǉƭǳǎ ǳƴŜ aŀŘŜƭŀȅƴŜ ƳƻǳώΧϐ8 

plus deux paisage 

Ǉƭǳǎ ώΧΧΧΧϐ9 à Tobie et son per 

plus ung Crist dans une nuit 

plus cuisine où il y a deux oison 

Ǉƭǳǎ ǳƴƎ ǘŀōғƭҔŜŀǳ ώΧϐ Ł ƳƻƴǎƛŜǳǊ ŘŜ /ƻǳώΧϐ 

plus la tentation de saint Anthoine 

plus ung saint Françoys 

plus un grand quadre qui est audit Gordot et 

ung lit 

 

Les dames de Sainte-Sicille ont trois tab<l>eau dudit Violan, 

ǎǳǊ ǉǳƻȅ ƛƭ ŀ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭǳȅ ŘƻƛōǾŜƴǘ ǎŜǇǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǎŜǇǘ ƭƛǾǊŜǎ 

 

Il doibt à maitre Gourdot cinquante-trois livres dix sols 

ǇƻǳǊ ώǇǊƻƳŜǎǎŜϐ ǎǳǊ ǎƻƴ ώΧϐ 

 

Il lui est deux par la communauté de Moretel la somme de 

IIII 
XX ƭƛǾǊŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴ ŎǊǳǎƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŜƎƭƛǎŜ Ŝǘ 

racommoŘŜǊ ƭŜ ǘŀōŜǊƴŀŎƭŜΣ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩƛ ŀ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇǊƻƳŜǎǎŜΣ 

il y < a > cinq ans. 

 

Plus il doibt à la vefve de maitre Mathieu 

Joubert vingt livres à ce qǳΩƛl a dit, et ladite 

vefve cy presente dit qǳΩƛl y a plus. 

 

Plus à la vefve La Pallu, ǉǳƛ ƭΩŀ ƴƻǳǊǊȅ : il luy 

doibt la somme de quarante-six livres unze solz 

ainsy qǳΩƛl appert par le memoyre qǳΩil en a faict aveq un 

crayon. 

 

Plus il dit que madame de Pressin luy doibt dix ou 

onzes pistolles, dont il y a une pistolle de [m]ieux, 

et le sieur de Lhospital a charge de faire le compte. 

                                                             
8
  « Mourant » Κ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻǘ Ŝǎǘ ƛƭƭƛǎƛōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ Řǳ ǇŀǇƛŜǊΦ 

9  Texte effacé et/ou difficile à interpréter. 



 

 
 
tƭǳǎ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǘǊŜǳǾŞ Řŀƴǎ ǎŀ ƳŀƭƭŜ ŀǊƎŜƴǘ п ƭivres 10 sols 

en un escu blanc et demi que le sieur Scavoy, paintre, a retiré ; un 

manteau drapt de Berry, [minime], et un autre manteau 

retain pour faire un habit, toutes lesquelles choses 

cy-dessus escriptes sont demeurées dans ladite chambre. 

 

Faict le 30e juin 1650, presents les sieurs Lestollet, 

Jacques Pra, serrurier, 

et Jean GourdolΣ ǉǳƛ ƴΩŀ ǎƛƎƴŞ ǇƻǳǊ ƴŜ ǎœŀǾƻƛǊ ; 

Ǉƭǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Řƻƛōǘ ŀǳŘƛǘ DƻǳŘƻƭ ƭŜ ƭƻǳŀƎŜ ŘΩǳƴ ƭƛŎǘ 

pour deux ans, sur quoy il a ballié une pistolle, 

ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉƻƛƴǘ ŦŀƛŎǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘΦ 

 

Jacques Pra [Pra]   Lestollet, present 

  Lavorel, notaire 



Transposition en français moderne  

 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǘŜȄǘŜΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘue pas 
à ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭΦ La modernisation porte systématiquement sur la graphie, ponctuellement sur le vocabulaire (substitution de termes 
synonymes) et la syntaxe (reformulation de tournures ambigües). La mise en forme vise à faciliter la lecture de la liste. 

Comme indiqué plus haut, le temps a manqué pour résoudre les difficultés ou hésitations signalées par des points de suspension 
entre crochets carrés (ώΧϐ) ; ce texte reste donc provisoire. 

 

Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜΣ Ł ƎŀǳŎƘŜ : expédié à ƭΩƘŞǊƛǘƛŝre dudit Violan 

Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ όƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ǇƛŝŎŜύ : cinq 

en marge droite, première colonne : 

¶ une vierge avec force personnages ώΧϐ 

¶ un tableau sur cuivrŜ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ώΧϐ 

¶ quatre tableaux sans cadre, deux Christ, deux Vierge 

en marge droite, deuxième colonne : 

¶ plusieurs dessins sur papier 

¶ deux tableaux ŘŜ ώΧϐ 

¶ ǳƴ ƳƛǊƻƛǊ ŘŞŎƻǊŞ ŘΩǳƴ /ƘǊƛǎǘ Ŝƴ ŎǊƻƛȄΣ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŜan et de la Vierge 

corps du texte : 

           + 

Inventaire de ce qui est dans la chambre de monsieur Violent, fait en présence de maître Jacques tǊŀ ώΧϐ Ŝǘ de maître Jean 
Gourdot, ses voisins, [ayant soussigné] avec maître Lavorel, notaire10 

Premièrement, 

¶ trois tableaux représentant 
o monsieur le connétable, monsieur de Créqui, monseigneur le < duc de > Lesdiguières, etc.11 
o monsieur de [Genavres]12 
o monsieur [en blanc] 

¶ un tableau où il y a une tête de mort 

¶ un tableau, avec son cadre, < représentant le > mariage de saint Joseph 

¶ la têǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜmme 

¶ un crucifix en relief avec sa croix 

¶ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘΩIŜƴǊƛ LLL 

¶ un autre petit tableau à huile avec une petite lune, le tout posé sur [Χϐ, avec un cadre 

¶ plus un ƎǊŀƴŘ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊestaurŞΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ à lui, représentant la Vierge et Notre Seigneur, à monsieur de [Detouche] 
ŘŜ ώΧϐ 

¶ le portrait du roi13 

¶ plus une Vierge avec deux enfants 

¶ un saint Joseph avec le Christ 

¶ deux tableaux de fleurs non finis et  

¶ trois autres 

¶ un tableau au naturel 

¶ une Venus avec un petit cadre 

¶ un panonceau de monsieur de Craponeau14 

¶ un [en blanc] 

¶ un saint Pierre crucifié la tête en bas 

¶ une Vierge et deux autres petits tableaux 

¶ deux autres [portraits] au naturel 

¶ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴ /ƘǊƛǎǘ Ŝƴ Croix avec trois figures 

¶ trois grands tableaux avec une Venus 

¶ plus un ŀǳǘǊŜ ƎǊŀƴŘ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ±Ŝƴǳǎ 

¶ plus un Christ avec sa croix 

¶ plus une Vierge avec son enfant 

                                                             
10  « Etc. » paraît un ajout de seconde main. 
11  [ŀ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ aŀƛƎƴƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘΣ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΦ 
12  Ajout. 
13  Louis XIV. 
14  Peut-être Ennemond Vachon, sieur de Belmont et de Craponod, avocat en la Cour, reçu en 1627 conseiller au Parlement de Grenoble, décédé en 1660. 



¶ plus une nuit avec un Christ 

¶ plus un grand tableau de sainte Catherine fait pour monsieur Aymon15Σ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩŀ ǊƛŜƴ Ǿu 

¶ plus < un > autre Violan, un tableau de siège [avec défaut] 

¶ deux sacs de toile imprimée 

¶ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ±ƛŜǊƎŜ ŀǾŜŎ deux enfants, Jésus et saint Jehan 

¶ plus une petite Venus 

¶ plus une tempête 

¶ Ǉƭǳǎ ǳƴ ώΧϐ ŘŜ bŀǘƛǾƛǘŞ 

¶ un tableau au naturel qui est à monsieur de La Table 

¶ un saint Joseph avec un Christ 

¶ un saint Augustin tenant une tête de mort 

¶ quatre tableaux inachevés 

¶ un tableau avec un cadre, avec deux personnages, Adonis et Venus 

¶ trois tableaux au naturel 

¶ un mariage de saint Joseph 

¶ une adoration des trois rois 

¶ deux16 tableaux du Bassan, < appartenant > à François Cousain17 

¶ un ŀǳǘǊŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ bŀǘƛǾƛǘŞ, qui est à Berge18 

¶ plus un ŀǳǘǊŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ Vierge, où il y a un ange qui tient un luth, qui est à Berge 

¶ plus une copiŜ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ de Berge 

[en marge] il doit audit [Violen] < une > demie pistole 

¶ plus une MadeleiƴŜ ƳƻǳώΧϐ19 

¶ plus deux paysages 

¶ Ǉƭǳǎ ώΧΧΧΧϐ20 à Tobie et son père 

¶ plus un Christ dans une nuit 

¶ plus < une scène de > cuisine où il y a deux oisons 

¶ plus un tablŜŀǳ ώΧϐ Ł ƳƻƴǎƛŜǳǊ ŘŜ /ƻǳώΧϐ 

¶ plus la tentation de saint Antoine 

¶ plus un saint François 

¶ plus un grand cadre qui est audit Gordot et 

¶ un lit 

 

Les dames de Sainte-Cécile21 ont trois tableaux dudit Violan, sur quoi ƛƭ ŀ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜs lui doivent soixante-dix-sept livres. 

Il doit à maitre Gourdot cinquante-trois livres dix sols ǇƻǳǊ ώǇǊƻƳŜǎǎŜϐ ǎǳǊ ǎƻƴ ώΧϐ. 

Il lui est dû par la communauté de Morestel la somme de ул ƭƛǾǊŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴ /ƘǊƛǎǘ Ŝƴ ŎǊƻƛȄ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ Şglise et 
raccomƳƻŘŜǊ ƭŜ ǘŀōŜǊƴŀŎƭŜΣ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩȅ a point de promesse, il y < a > cinq ans. 

Plus il doit à la veuve de maitre Mathieu Joubert22 ǾƛƴƎǘ ƭƛǾǊŜǎ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘƛǘΣ Ŝǘ ƭŀŘƛǘŜ veuve ici préǎŜƴǘŜ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǇƭǳǎΦ 

Plus à la veuve La PalluΣ ǉǳƛ ƭΩŀ ƴƻǳǊǊƛ : il lui doit la somme de quarante-six livres onze sols, ainsi ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ 
en a fait au crayon. 

Plus il dit que madame de Pressins lui doit dix ou onze pistoles, dont il y a une pistole de [m]ieux, et le sieur de Lhospital a charge 
de faire le compte. 

tƭǳǎ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ǎŀ ƳŀƭƭŜ ƭŀ ǎƻƳƳe de 4 livres 10 sols en un écu blanc et demi que le sieur Scavoy, peintre, a retiré ; un 
manteau en drap de Berry, [minime], et un autre manteau reteint pour faire un habit, toutes lesquelles choses ci-dessus-écrites sont 
demeurées dans ladite chambre. 

Fait le 30e juin 1650, présents les sieurs Lestollet, Jacques Pra, serrurier, et Jean GƻǳǊŘƻƭΣ ǉǳƛ ƴΩŀ ǎƛƎƴŞ ǇƻǳǊ ƴŜ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ ; il dit 
encore ǉǳΩƛƭ Řƻƛt ŀǳŘƛǘ DƻǳŘƻƭ ƭŜ ƭƻǳŀƎŜ ŘΩǳƴ ƭƛt pour deux ans, sur quoi il a donné une pistole, ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉƻƛƴǘ Ŧŀƛǘ ŘΩŀŎŎord. 

[signatures :] Jacques Pra [Pra] ; Lestollet, présent ; Lavorel, notaire 

  

                                                             
15  Peut-şǘǊŜ tŀǳƭ !ȅƳƻƴΣ ǎƛŜǳǊ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴƴŜǘΣ ŀǾƻŎŀǘ Ŝƴ ƭŀ /ƻǳǊΣ ǊŜœǳ Ŝƴ мсон ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŀǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜΣ ŘŞŎŞŘŞ Ŝƴ мсрмΦ 
16  Nombre incertain : le scripteur semble avoir corrigé un « deux » initial en « un ηΧ Ǉǳƛǎ şǘǊŜ ǊŜǾŜƴǳ Ł ζ deux ». Le Bassan : Jacopo Da Ponte, dit Bassano, 
ǇŜƛƴǘǊŜ όϞ мрфнύΣ ƻǳ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŦƛƭǎΦ 

17  PeǊǎƻƴƴŜ όŜƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƎǊŜƴƻōƭƻƛǎŜύ ƴƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜΦ ¦ƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩŀǾƻŎŀǘǎ ǇƻǊǘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƻƴȅƳŜΦ 
18  Personne (en principe un peintre, lire sans doute Bergen) non identifiée. 
19  « Mourant » Κ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻǘ Ŝǎǘ ƛƭƭƛǎƛōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ Řǳ ǇŀǇƛŜǊΦ 
20  Texte effacé et/ou difficile à interpréter. 
21  Bernardines de Grenoble, occupant le couvent Sainte-Cécile. 
22  Vraisemblablement le notaire Grenoblois Joubert dont un protocole est conservé pour les années 1647-1649 (Arch. dép. Isère, 3 E 15926). 



 

À la recherche  en Oisans de faisans 
pour le parc de Vizille (mai 1652 ) 

cote s 4 E 24/S 21 et 4 E 28/S 8  

 

Présentation  

 
[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛǎŀƴŘŜǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ±ƛȊƛƭƭŜ ŀ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

consacrée au domaine de Vizille au XVIIe siècle et de sa préparation. Sa première mention connue à ce jour date de 1652Φ aŀƛǎ ŘΩƻǴ 
venaient les « faisans et faisanes » que le faisandier avait la charge « ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊΣ ƴƻǳǊǊƛǊΣ ŦŀƛǊŜ ǇƻƴŘǊŜ Ŝǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ » ? La réponse se 
ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Řǳ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩhƛǎŀƴǎΣ !ǳǊƛǎ Ŝǘ [ŀ DŀǊŘŜΣ ƎŀǊŘŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭa 
même lettre, traduisant le souci du duc de Lesdiguières, tout puissant dans la région au double titre de marquis de Vizille et de 
gouverneur du DauphinéΣ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ ǎǳǊ ǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

Le document est en réalité composé de trois textes distincts : 

¶ un ordre écrit ou ordonnance adressé(e) par le duc de Lesdiguières ŀǳ ŘŞƴƻƳƳŞ 9ȅƳŀǊΣ ŎƘŃǘŜƭŀƛƴ Řǳ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩhƛǎŀƴǎ 
(Grenoble, у Ƴŀƛ мсрнύΣ ƭǳƛ ŜƴƧƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏƻƴǎǳƭǎ Řǳ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜŎǊǳǘŜǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ǾƻƭŀǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ Ŝƴ hƛǎŀƴǎ ; 

¶ une lettre du duc de Lesdiguières, adressée au même châtelain EymarΣ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ ǎƻƴ ŦŀƛǎŀƴŘƛŜǊ pour prendre en 
charge cette recherche (Grenoble, 21 mai 1652) ; 

¶ une lettre de transmission des pièces précédentes, mais aussi de consignes supplémentaires, adressée par le châtelain Eymar 
au consul de la communauté (Auris dans le premier cas, La Garde dans le second) (Oz-en-Oisans, 29 mai 1652). En sollicitant les 
consuls, Eymar cherche à faciliter la tâche du faisandier, et à éviter des frais à tous. 

 

En savoir plus 

CAYOL-GERIN (Anne), « Polissez-le et le repolissez ». Un château de tuf et de gloire pour les Lesdiguières, le domaine de Vizille au 
XVIIe siècle, 2016, 2 vol multigr. (vol. 1, 186 p. : « Des biens liés au château ; les abords immédiats ; iconographie » et vol. 2, 
326 p. : « Le château ») [voir en particulier vol. 1 p. 94, « la faisanderie »] [Arch. dép. Isère, cotes 2 J 2441/1 et /2 

CAYOL-GERIN (Anne), La splendeur des Lesdiguières. Le Domaine de Vizille au XVIIe siècle, DǊŜƴƻōƭŜΣ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ, 2017, 
96 p. [Arch. dép. Isère, BIB_D8° 4886 

 



Transcription juxtalinéaire  (4 E 24/S 21) 

 

 
 
 
Le duc de Lesdiguieres, pere de France, 
gouverneur general pour le roy en Dauphiné ; 
il a ordonné au sieur Eymar, chatelain du mandement 
ŘΩhȅǎŀƴǎ, de faire recherche dans ledict 
mandemen ŘΩhȅǎŀns des perdrix rouges et blancs, 
fezans et gellinottes, ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘΩƛŎŜǳȄ, 
et des chamois en vye, pour les fere porter 
en nostre parc de Vizille, enjoingnant 
à cest effaict aux consulz dudit mandeman de luy 
prester toute ayde et assistance, suivant les 
ordonnanŎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ōŀƛƭƘŜǊŀ, et luy fronir (sic) les 
hommes necessaires ; faict à Grenoble le 
huitieme may 1652, Lesdiguières ; et plus bas, 
du Puy ; et scellé des armes de monseigneur. 
 
Monsieur le chatelŀƛƴ ŘΩhȅǎŀƴǎΣ ƧΩŀƴǾƻȅŜ Ƴƻƴ chasseur 
et fezandier en voz cartiers pour chercher 
Ŝǘ ƳΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ ŦŜȊŀƴǎ, gellinottes, 
perdrix grizes, rouges et blanches ; en quoy 
je dezire que vous luy donniés et fassiés donner 
ǘƻǳǘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴ 
et fezan accompaigner par des personnes 
intelligibles, partout où il en pourra treuver ; 
comme aussy mΩŜƴǾƻȅŜǊŞs deux lappins males, 
car ceux que vous mΩŜƴǾƻȅŀǘŜǎ ƭΩŀƴƴŜe 
passee se sont treuvés femelles ; sur quoy jΩŀǘǘŜƴŘǊŀȅ 



 

 
 
 
de voz nouvelles par le rettour dudit 
chasseur ; je suis, monsieur le chastellain, 
votre affectionné à vous fere servisse, 
Lesdiguières ; à Grenoble, le 21e may 
1652. 
 
 
Monsieur le consul, vous verrés sy- 
-ŘŜǎǎǳǎ ƭΩƻǊŘonnance de Montseigneur le duc, par 
laquelle il me marque de luy fere treuver 
ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ȅ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜΣ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ƳΩa 
recomŀƴŘŞ ŘŜ ǎŀ ōƻǳŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ƭŜ [souette] 
avec passion ; mais despuis, ayant jugé que 
ƧŜ ƴΩȅ ǇǊŜƴŘǊƻƛǎ Ǉŀǎ ǎƻƛƴΣ ƛƭ ƳΩŀ ŜƴǾƻȅŞ ǎƻƴ 
chasseur fezandier, avec une lettre, la coppie 
de laquelle vous verrez au ōŀǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘonnance ; et 
outre ce, estant ces jours à Grenoble, il 
ƳΩŀ ǊŜŎƻmandé en prandre le soin ; et 
estant à Livet, ƧΩŀȅ ǘǊŜǳǾŞ ƭŜŘƛǘ ŎƘŀǎǎŜǳǊ ; 
mais ƧǳƎŜŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŜǊƻƛŎǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŦǊŀƛȄ 
ǎΩƛƭ Ǿŀ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ Ŏommunautés, attendu 
ǉǳΩƛƭ ώŦŀǳt] beaucoup de [monde] ƧΩŀȅ ŎǊŜǳ < bon > 
vous envoyer une coppie du tout, affin que 
vous pranniés soin ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŘŜ 
 



 

 
 
 
votre communauté, Ŝǘ ŘƛǊŜ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊǎ ǉǳΩƛƭs en 
cherchent, et apprès nous en advertir 
au Bourg, où nous attandrons affin que ce 
chasseur les alle prandre, Ŝǘ ǉǳΩƛƭs ne se 
gastent ; et sy, Ŝƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎ, on 
peu tirer queque perdrix ou fezans, je suis 
assŜǳǊŞ ǉǳΩŜƴ ǎera grand plaizir audit seigneur 
de les luy envoyer, affin que nous ne 
ǎƻȅƻƴǎ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŞǎ ŘΩȅ ŀƭƭŜǊ ; je vous prye 
ŘΩȅ ǘŜƴƛǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŀǳ Ǉƭǳǎǘƻǎǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ 
pourrez, Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘǊŜǳǾŜǊ ; et esvitterés la 
grande despance ; je suis 
 
votre affectionné serviteur 
Eymar 
 
[En marge :] 
 
DΩhȊ, le 29e may 1652 
Il dezire aussy des 
chamois en vye 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Freney 
 

Auris 

 
  



Transcription juxtalinéaire  (4 E 28/S 8) 

 

 
 
 
 

Le duc de Lesdiguieres, 

pair de France, gouverneur 

pour le roy enDauphiné ; il 

a ordonné au sieur Eymar Eymar, 

chastellain du mandement ŘΩhȅǎŀƴǎ 

de faire recherche dans ledict 

ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩhȅǎŀƴǎ ŘŜǎ ǇŜǊŘǊƛȄ 

rouges et blancs, fezans et gellinotes, 

amsaƳōƭŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘΩƛŎŜǳȄ, et des 

chamois en vye, pour les fere 

porter en nostre parc de Vizille, 

anjoygnant à cest effaict aux consulz 

dudict mandemen de luy 

prester toute ayde et assistance, 

ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ōŀƛlhera, 

et luy fronir (sic) des hommes necessaires ; 

faict à Grenoble, le huictieme may 1652, 

Lesdiguières ; et plus bas, du Puy ; 

scellé des armes de montseigneur. 

 

Monsieur le chaǎǘŜƭŀƛƴ ŘΩhȅǎŀƴǎΣ ƧΩŀƴǾƻȅŜ 



 

 
 
mon chasseur et fezandier en voz 

cartiers poǳǊ ŎƘŀǎǎŜǊ Ŝǘ ƳΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ 

ǆǳŦǎ ŘŜ ŦŜȊŀƴǎ, gellinottes, perdris grizes, 

rouges et blanches, en quoy je dezire 

que vous luy donniés et fassiés donner 

ǘƻǳǘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ƭΩŀŎompagnant 

et fezans accompaigner par des personnes 

intelligibles, partout où il en pourra 

treuver, ŎƻƳƳŜ ŀǳǎǎȅ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊŞs deux 

lappins males car ceux que vous 

ƳΩŜƴǾƻȅŀǘŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŜre se sont tous 

treuvés femelles ; sur quoy jΩŀǘǘŜƴŘǊŀȅ 

de voz nouvelles par le rettour dudit 

chasseur, et je suis, monsieur le chatelain, 

vostre affectionné à vous faire 

service, Lesdiguières ; à Grenoble, le 

21e may mil six cens cinquante deux. 

 

 

Monsieur le consul, vous verrez sy- 

-ŘŜǎǎǳǎ ƭΩƻǊdonnance de Monseigneur le duc, 

par laquelle il me marque de luy fere 

treuver la chasse y mentionnée, 


